
LA I Jt%\jr&* à 
NOS CHAPEAUX 

Les chapeaux que l'on nous propose 
ce printemps sont si variés de formes 
et de couleurs, que chacune de nous 
peut trouver le modèle qui convient 
8 son type e t a son genre de vue. 

SI vous aimez les chapeaux simples 
et nets , voici une armée de canotiers 
de toutes tailles et de toutes couleurs, 
plus ou moins habillés, garnis de petits 
n œ u d s stricts, de hauts piquets de 
fleurs, de rubans ou d'oiseaux. 

Si. au contraire, vous préférez les 
petites toques, vous n'avez qu'à choisir. 

(Photo N.Y.T.) 
Ensemble en crêpe de Cbine marine imprimé blanc. 

VOUS TROUVEREZ 

EN VENTE CETTE SEMAINE 

LE PATRON GRATUIT 
DE LA BLOUSE 
p r a w t f M sur la couvartur* 

Comme foults t«» I f m « « dt ÇOtL 

ACHETEZ CHAQUE SEMAINE 

la Mode 7) ifti/oa 
trafique 

PULL-OVER AU TRICOT 
POUR FILLETTE 

car on e n fait en quantité Innombra­
ble, ent ièrement faites en voilette, ou 
en fleurs minuscules massifs ou cou­
ronnes de fleurs mélangées. Il y en a 
pour tous les goûts et pour tous les 
âges. 

Charmantes aussi sont les pailles no i ­
res, marines ou naturelles, de toutes 
formes, ornées de calottes ou de nœuds , 
de coques en dentelle, organza, broderie 
anglaise, qui accompagneront merveil-

Oe pull-over convient â une fillette de 
sept ans. L'encolure, un peu large et sans I 
boutonnage, permet de l'enfiler rapide­
ment ; les manches, très nouvelles, sont 
froncé— dans une patte d'épaule qui rap­
pelle la garniture du milieu du devant et 
du do*, et sont garnie», comme l'encolure. 
de petites cordelières de laine d'un ton 
opposé. 

Pour faire ce modèle. 11 faut 150 gram­
mes de laine 4 fus d'un ton clair et 
S aiguille* n» 3. 

Les points employés sont les suivants : 
Pointa de côtes torsades — Premier rang: 

1 maille lisière, prendre 1 maille sur 
l'aiguille sans la tricoter, tricoter la maille 
suivante à l'endroit, faire passer la maille 
non tricotée par-dessus la suivante et la 
tricoter ensuite à l'endroit. 2 mailles à 
l'envers et reprendre. 

Deuxième rang: 3 mailles endroit. 2 mail­
les envers, comme elle* se présentent, et 
ainsi de suite. 

Point de fantaisie — Premier rang : Tri­
coter 3 mailles s l'endroit, ramener la lai­
ne par devant, passer*les 2 mailles suivan­
ts* sans le* tricoter en les prenant comme 
pour tricoter 2 mailles à l'envers, repasser 
la laine par derrière et reprendre 

Deuxième rang : A l'envers en tricotant 
toutes les mailles. 

Troisième rang : Comme le premier, mal* 
en décalant les mailles non tricotées d'une 
maille vers la gauche pour la première 
nnttlé du rang (Jusqu'à la bande qui fait 
la milieu du pull-over) et vers la droite 
pour la deuxième moitié du rang. Paire 
de même à chaque rsng à l'endroit 

DtVANT — Monter »S mailles. Paire 15 
rangs de cotes torsade* Au l«m- rang, faire 
44 mailles en point de fantaisie. 1 maille 
envers. 6 mailles en point de cotes torsa-
des 1 maille envers. 44 maille* en point 
de fantaisie Continuer ainsi sur toute la 
hauteur du pull. A 23 centimètres du bas 
exmmeneer à rabattre les maille* de 
l'*lllann r ~ : 4 mailles, puis 3 mailles. 
«mal "3 fol» 1 maille, en tout 10 mailles 
amanite, faire du coté de l'emmanchure 
Verne diminution tous les 2 rangs pendant 
ont», du' coté de l'encolure, on laissa le* 
a malHee de la garniture du milieu »ur une 
sOguine. et l'on rabat de chaque coté de 
ta garniture d'abord 4 mailles, puis 2 mail­
las, puis 2 fou 2 mailles, puis 4 fol» 1 m»ll-
îeT Lorsqu'on n'a plus que 10 maille* sur 
«*s*sntn*. le* rabattre d'un seul coup. 

pog — Semblable au devant. Lorsqu'on 
asjrs rabattu le* 10 maille* de l'emman-
ssj.g». faire une «taalne de rang* tout 
ajeeét avant de commencer a faire une 
( b i m i i - tous la* 2 renés 

devant. Pour l'encolure, la commencer seu­
lement A 31 centimètre* du bas ; laisser les 
mailles de la bande du milieu sur une 
aiguille et rabattre de chaque coté de cette 
bande S maUlea, puis 3 mailles, puis 2 man­
ies, puis 5 fols 1 maille. Rabattre alors les 
mailles de l'épaule. 

HANCHE — Monter 52 mailles, faire 
10 rangs de côtes torsades, puis au point 
de fantaisie, la manche n'ayant pas de 
bande au milieu comme le devant et le 
dos, on fera le point de fantaisie en déca­
lant le* maille* non tricotée* toujours vers 
la gauche. Au premier rang en point de 
fantaisie, faire une augmentation toute* 
le* 3 mailla*. Au onzième rang, commen­
cer à rabattre le* maille* de l'emmanchure 
lune à chaque extrémité de chaque rang 
Jusqu'à ce qu'on n'ait plus que 40 maille» 
•ur l'aiguille). Paire encore un rang en 
point de fantaisie en prenant 2 mailles 
ensemble tout le long du rang, continuer 
tout droit en point de côtes torsadas en 
commençant et en finissant les rangs par 
une maille lisière. Pair* ainsi 16 rangs. 

Laisser le* mailles sur une aiguille et 
coudre la manche au devant et au dos au 
bord de l'emmanchure et de la patte 
d'épaule. 

Autour de l'encolure, on fera une bande 
de S rangs en point de côtes torsades en 
continuant le» bande* du milieu du devant 
et du do* et celle* de* épaule* et en 
remontant dan* l'Intervalle le nombre de 
maille» néeessalree pour ne pas contrarier 
l'ordre des côtes. Repasser et assembler 
les coutures sous les bras, faire deux cor­
delière* pour chaque manche et deux pour 
l'encolure, que l'on p»**»r», à l'aide d'une 
grosse aiguille en les croisant sur le des­
sus des manches. Celles de 1 encolure sont 
terminées par deux pompon*. 

F o u r b l a n c h i r l e * d r a p * «Sortie) 

SI on déaire que les drapa de tous 
écrus deviennent blanc», plusieurs lessi­
vage» sont nécessaires ; à moins d'avoir 
reoour» aux racines d'ortie dont la pou­
voir décapant dans os cas est très effi­
cace. Arracher les orties avec leur* raci­
nes après avoir pria la précaution de se 
protéger les mains. Arracher une quan­
tité suffisante pour couvrir la fond de 
la lessiveuse. Placer les racines en cou­
che épaisse et garnir la lessiveuse com­
me d'habitude. Faire bouillir. La toll» 

leusement bien les tailleurs légers et 
les petites robes fleuries. 

Ci-contre, deux chapeaux nouveaux : 
1°) Chapeau relevé de chaque côté, 

en paille fine et souple. U n ruban et 
u n bouquet de fleurs ornent la calotte 
haute . 

2°) Pail lasson rose dont la calotte est 
entourée d'un large ruban de moire 
bleu pervenche. 

POUR LES BEAUX JOURS 

(Photo N.Y.T.) 
R o b e de c a m p a g n e en toile de soie bleue à pois blancs . Col en p iqné blanc. 

REVUE DE LÀ MODE 

Pour préparer un bon thé 
La meilleure manière est la suivante : 

ne Jamais préparer l'infusion qu'au mo­
ment de son emploi. Pour le thé en feuil­
les. Il faut une cuillerée à café par tasse; 
pour le thé en fleurs, 11 faut doubler la 
doee. 

Echauffer la théière avec de l'eau 
bouillante qu'on y laisse quelques minu­
tes, en la tenant ouverte et prés du feu. 
Jeter cette eau. égoutter. Et verser dans 
la théière la doee de thé nécessaire. Ver­
ser de l'eau bouillante. Couvrir et lais­
ser auprès du feu. La durée de l'infusion 
a une importance capitale : six minutes, 
et servir aussitôt. Ne Jamais faire de 
seconde infusion avec les mêmes feuilles. 

Tarte aux cerise» à la parisienne 
Préparer une pâte avec 500 grammes 

de farine, 250 grammes de beurre, 30 
grammes de sucre, u n peu de sel, un 
Jaune d'oeuf et 2 décilitres d'eau. Gar­
nissez de pâte le moule à tarte et faites 
cuire au four. Tandis que la tarte cuit, 
retirez les queues et noyaux des cerises 
et faites revenir les fruits dans un peu 
de beurre fondu légèrement sucré avec 
du sucre en poudre. Lorsque la tarte est 
culte, étendez au fond une couche de 
gelée de groseilles sur laquelle vous dis­
posez les cerises sautées au beurre ; pas­
ser sur la surface des fruits u n peu de 
gelée de groseille. 

Parmi les robes de ville, un très grand 
nombre de modèles s'inspirent de la 
forme chemisier faite, fréquemment, 
d'un corsage assez simple avec empiè ­
cement et d'une jupe à plis ou e n 
forme. 

Ce sont surtout les plis qui ont séduit, 
cette saison, tous les couturiers sans 
exception, et, le merveil leux, c'est 
qu'avec eux les modélistes ont fait des 
robes d'une é tonnante diversité. Le des ­
sus de ces plis est souvent uni, tandis 
que leurs soufflets Intérieurs sont e n 
tissus Imprimés. Sur certains modèles, 
fils de sole rose et sur d'autres d'organ­
di blanc. Parfois, les impressions sont 
posées sur les robes sans atteindre 
l'intérieur des plis. Ceux-ci peuvent 
être éga lement marqués, sur les bords, 
par des piqûres très apparentes ou être 
soulignés par de très f ins passepolls. 
Ces manières nouvelles de traiter les 
robes chemisier permettent à cel les-ci 
de rivaliser avec les plus belles tenues 
de ville. 

D a n s la façon des robes de jour, la 
fantaisie de nos couturiers se donne 
vraiment libre cours. C'est ainsi que 
sur des robes à plis plats on place, à la 
taille, un corselet fait de croisillons e n 
cuir souple. On alterne ces m ê m e s plis 
de lès e n lainage uni et en soie f a n ­
taisie. A certaines robes de soie pr in­
cesse on fait des corsages nattés . P l u ­
sieurs de ces modèles, en taffetas, por­
tent des hauts de corsage e n mousse ­
line e t une sorte de bourrelet à m i - h a n ­
che sur des jupes larges. 

Chez les grands couturiers, on éclaire 
beaucoup de robes par de charmantes 
et fraiches garnitures de piqué. Les 
robes chemisiers sont Imprimées de 
fleurs qui vont en diminuant de gros­
seur du centre vers la périphérie e t qui 
laissent, de chaque côté, une bordure 
unie. De loin, on dirait un dégradé 
multicolore, qui crée une si lhouette 
Imprécise, mais très amincissante . 

Certains préfèrent les robes aux a l lu­
res de redingote. I ls les traitent avec 
des tissus à rayures, qu'ils disposent 
dans les deux sens. Ils uti l isent le drapé 
pour ces modèles unis et lorsqu'ils 
emploient la faille ou le taffetas, c'est 
toujours avec des jupes amples. Ils les 
rehaussent de corselets, de cols ou de 
poignets en broderie anglaise. 

D'autres superposent deux robes. Par 
exemple, une jupe noire, pllssée à plat 

(Pfcels N.Y.T.) 

et ent ièrement ouverte, laisse voir une 
deuxième jupe blanche, buvard ou per­
venche, tandis qu'un modèle en lainage 
léger, se fend sur un fond de surah. 
Plusieurs de ces modèles forment, 
devant, une sorte de tablier aux bords 
dentelés , alors que leurs c o r s a g e s 
s'ouvrent sur des blouses claires. 

D a n s quelques malsons on fait jouer 
la transparence : ainsi, les jupes et 
boléros laissent voir par endroit la 
blancheur immaculée des robes qu'ils 
recouvrent. Sur des robes noires, pl is -
sées. on m e t des boléros d'ogandl blanc, 
décorés de broderie anglaise, e t c'est 
vraiment une idée délicieuse. Certains 
modèles sont volontiers brodés et les 
bas de jupe ornés de petites balayeu­
ses en soie de couleurs vives, du ton de 
la broderie. 

Dans toutes les collections, on note 
également beaucoup de robes s imulant 
le boléro. Celui-ci n'est, e n réalité, qu'un 
tissu Imprimé, découpé et cousu, ou une 
fine broderie qui en dessine les c o n ­
tours. Et quand on imagine des jupes 
très montantes , qui ne laissent plus 
voir que des demi-blouses claires, on 
complète ces ensembles par des boléros 
très courts. 

Avec les robes chemisiers, les tailles 
sont marquées par un lien d'étoffe noué 
devant, ou par une étroite ceinture de 
cuir à petite boucle. Avec les autres 
modèles de ville, les ceintures prennent 
plus d'importance. Celles-ci sont droites 
comme des ronds de serviette et s a n ­
glent la taille qui doit être très fine. 
Cel le- là sont en daim, en agneau ou en 
tissus souples et n'ont pas moins de 
10 à 15 centimètres de haut. Puis, les 
ceintures sont aussi remplacées parfois 
par des demi-corselets , m o n t a n t l égè­
rement sur le corsage et descendant un 
peu sur les Jupes ; et. détail nouveau, 
avec les boléros courts, les couturiers 
se servent souvent de larges rubans. 

MARËSE. 

E n t r e t i e n d e s b o i s e r i e s c i r é e s 

Ces boiseries se nettoient à l'essence, 
en frottant à l'encaustique et se polis­
sent enfin avec un bon chiffon de laine. 
La meilleure essence pour cet usage est 
l'essence de térébenthine, mais, si on la 
trouve trop coûteuse, on peut la rempla­
cer par de l'essence minérale. 

Salade de tomates 
et de concombres 

Choisir quelques petites tomates bien 
fermes et un concombre mûr à point. 

Eplucher ce dernier, le couper en ron­
delles fines et le faire dégorger pendant 
un demi-heure avec un peu de sel. 

Couper les tomates en rondelles et les 
disposer dans un saladier avec les ron­
delles de concombres épongées. 

Hacher bien fin trois petits oignons, 
un peu d'atl. de l'estragon et du persil 
et en saupoudrer la salade. Arroser d'hui­
le fine et de bon vinaigre : poivrer assez 
fortement, mais saler peu. Ne mélanger 
qu'à table. 

Cette salade fraîche et bien relevée est 
délicieuse, aolt en hors-d'œuvre, soit 
accompagnant de la viande froide. 

C r a b e s à l ' i n d i e n n e 

Faites un court bouillon avec un litre 
de vin (par litre d'eau), de l'eau, un 
dirai-verre de vinaigre, une carotte et 
un oignon coupés en rondelles, un bou­
quet garni et du poivre en grain. Mettez 
les crabes bien lavés à curre dans ce 
court bouillon à raison d'une bonne 
demi-heure par kilo de crustacés. Lors­
que ces derniers sont cuits, égouttez-les 
et décortiquez-les en enlevant de la cara­
pace les chairs et les parties crémeuses. 
Par ailleurs, faites blondir dans du beur-
- une échalotte, 125 grammes de cham­
pignon! et de la tomate, le tout haché 
grossièrement. Ajouter, à ce hachis une 

ce bechamelle plutôt épaisse et assai­
sonnée de currle, ainsi que las chairs des 
crabes. Donnez vingt minutes de très 
douce cuisson et dressez dans les cara-

M des crabes : arrosas avec un peu 
de beurre fondu et faites colorer deux 
minutes à four chaud. Vous pouvez pré­
parer de la même façon des moules, des 
crevettes, des coques, e t c . . 

, J 

On a créé pour les beaux jours!- des 
tissus charmants . Ils sont d'une grande 
diversité et feront de ravissantes robes 
d'après-midi, des blouses fraiches et des 
tailleurs légers. Certains ont un fond 
uni couvert d'un semis de fleurettes 
multicolores, de pois de plusieurs tons 
opposés, groupés dans un cercle ou 
ombrés pour donner une idée de relief. 
Ils conviennent aux petites robes légè­
res et aux blouses. 

D'autres sont tissés en diagonale, en 
chevrons et feront des robes genre tai l ­
leur ou chemisier, souvent en deux piè­
ces, avec ou sans blouse, ainsi que des 
tailleurs d'été, dont le tombant sera 
parfait. 

La robe-boléro, formule intermédiaire 
entre le tailleur et la robe, remplace 
fréquemment la robe Imprimée de fleurs 
des saisons dernières. 

Et outre les couleurs classiques, t o u ­
jours en vogue, le bleu marine e t la 
noir, nombreuses sont les combinaisons 
de bleu et fushia, noir et rose. 

Voici trois charmants modèles pour 
les beaux jours : 

'") Robe en chine & impressions m u l ­
ticolores de forme jeune. Le dessus d s 
la manche est taillé avec l 'empiècement 
drapé à l'encolure. L'ampleur sur la 
devant de la jupe est resserrée par d e s 
fronces. 

2°) Ensemble composé d'une robe e n 
crêpe mat vieux rose e t d'un pe t i t 
boléro à manches longues orné d e 
dentelle. 

3") Genti l deux-pièces e n moire m a ­
rine ; la petite casaque e t le bas d e 
jupe sont ornés de broderie anglaisa 
blanche. 

*- Excellente eau de table DIGESTIVE-GAZEUSE avec •*, 

_P%l**V^%l A W l * base ds sel naturel 
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BELGIQUE 

LA GRANDE TOMBOLA 
DE LA PRESSE DU NORD 

Prix dnbilltt: UN FRANC 

La bénédiction solennelle 
de l'église de l'abbaye d'Orval 

Une nouvelle solennité religieuse a'est 
déroulée, lundi, sur la terre sacrée d'Orval, 
où a été rebâtie, par le R " abbé Marie-
Albert, la célèbre abbaye cistercienne, com­
mencée par saint Bernard en 1132 et dé­
truite à la Révolution française. On sait 
l'effort Immense déployé par le bâtisseur 
actuel, capitaine du génie pendant 'a 
guerre, alors Charles Van der Cniyssen. 
entré après l'armistice à l'abbaye de 
Solleny. en Normandie, et envoyé, de là, 
à Orval, pour reconstruire l'abbaye. 

Le père* Marie-Albert déploya dan» cette 
œuvre, une activité digne de» grands 
moines du Moyen-Age. Non seulement, en 
une quinzaine d'années, le moine a bâti 
une abbaye modèle, mais 11 a consolidé 
les ruines de l'ancien monastère, si bien 
qu'aujourd'hui. Orval unit le souvenir 
des temps médiévaux, â la vie monas­
tique la plus vivante et la plus actuelle. 

La Belgique, sans distinction de partis 
»'e»t associée tout entière â cette recons­
truction. Le roi Albert, le roi Lèopold. les 
gouvernements, les autorités provinciales 
et communales, autant que les catholiques 
et leur» évéques. ont soutenu l'entreprise 
géante. 

Elle est aujourd'hui terminée, si I 
peut dire qu'un monastère cistercien aolt 
jamais fini. Et c'est la bénédiction solen 
nelle de la magnifique église de la Trappe 
d'Orval. L'édifice est d'une grandeur et 
d'une somptuosité dignes des anciens âges 
Tous les pay» du monde y ont envoyé 
leurs marbres les plus précieux 

Dès le matin, lundi, la foule des Invites 
de marque est arrivée â Orval. où, samedi 
déjà. Mgr Heylen. évèque de Namur, avait 
béni les trois cloches offertes par un bien­
faiteur de l'abbaye. 

Parmi les personnalités présentes, citons 
lieutenant-général de Nève de Roden, 

représentant le roi : le comte d'Ansem-
bourg. ministre d u grand-duché â Bruxel-

représentant la grande-duchesse du 
Luxembourg : 8. E. le cardinal Van Roey. 
archevêque de alallnea : S. B. le cardinal 
Suhard. archevêque de Reims ; Mgr Mloara, 
nonce apostolique : les évèque» de Namur. 
Liège, Tournai. Verdun, Boissons. Metz, 
Luxembourg, Oslo: MM. Van Cauwelaert. 
président de la Chambre ; Plerlot, premier 
ministre ; afarck, ministre de» Communi­
cations : Reuter, préaident de la Chambre 
du Luxembourg : Dupont, premier minis­
tre du Luxembourg ; l'ambassadeur du Ja­
pon ; le gouvernement de la province de 
Luxembourg : le gouverneur de la Flandre 
occidentale : Poncelet e t Carton de Wtart, 
ministres d'Etat ; les lieutenants-généraux 
Mlch-m. de Selliers de Morenvllle, at de 
nombreux député* et sénateurs. 

Quand toutes les personnalités furent 
groupées, elles furent conduites par les 
moine*, en cortège, sur la place de l'Eglise. 

I moment, après s'être recueilli un 
instant. S. E. le cardinal Van Roey bénit 
la façade et las tour* extérieur» de l'église 
Puis le cortège pénétra «âne " ï 
nef. Après r t t n i isesf l l t «a 

vant le grand autel de marbre, le cardinal 
bénit la chapelle royale, le chemin de la 
croix et les vingt-cinq petits autel» laté­
raux tous construits en marbre. 

Puis le reverendlssime abbé général de 
l'ordre des Clteaux. dom Herman Jos Snteta 
célébra la grand'messe. 

A l'Issue de l'ofttce. 8. E. le cardinal Van 
Roey. S. E. le cardinal Suhart et Mgr Ml-
cara furent reconduits en cortège dans la 
cour d'honneur Pendant ce temps, sur la 
parvis de l'cglise. devant tous les évéques, 
les prélats et les personnalités présentes. 
M. Plerlot. premier ministre, prononça u n s 
brève allocution dans laquelle U évoqua la 
passé d'Orval et exprima son admiration 
pour la restauration. 

« C'est une oeuvre, dlt-11, qui honora 
l'Eglise et la Belgique ». Il remercia par­
ticulièrement Mgr Glnlsty. évèque de Ver­
dun et le révérendlsslme abbé le P. Maria 
Albert, et U salua dans ce dernier le ma­
gnifique soldat de la guerre qui a rallumé 
un foyer d'art et de pensée spirituelle. 

En terminant son allocution, M. Plerlot 
annonça au milieu des ovations que le rot 
avait nommé Mgr Glnlsty, évèque de Ver­
dun, e t le révérendlsslme père Marie Albert, 
commandeurs de l'ordre de Lèopold. La 
premier ministre leur remit. 11 
leur distinction. 

L'évèque de Verdun remercia en 
élevés le premier ministre, puis les per­
sonnalités visitèrent l'abbaye. 

A 13 h., un lunch Intime les réunit t o u ­
tes dans la grande salle de l'abbaye où la 
P. Marie Albert remercia les assistant» de 
leur présence et de l'aide précieuse qu'ils 
avalent apportée â la restauration de l'ab­
baye. 

Tirage d'emprunts 
EMPRUNT BELGE S 1/8 « 1M8 

Lundi a eu lieu le huitième tiras* de 
l'emprunt belge 3 1/2 % IBM. 

Le lot. de 500 000 francs est échu à l a 
série 137.108. 

Les trente séries suivantes août rem­
boursables à 25 000 francs: 
113187 119720 127345 129510 141878 léMTO 
151481 1558.0 158837 158390 178088 178880 
179968 180115 1S5370 198888 303738 311787 
218837 333850 331378 338958 343813 808808 
257978 364538 377649 383444 383887 188011 

Chaque titre remboursable a droit an 
dixième du lot attribué à la sert* à la­
quelle 11 appartient. 

CREDIT COMMUNAL . 

Le septième tirage de l'emprunt d u Cré­
dit communal '4 % 1838 a eu l ieu lundi. 

Le» trois lots de 800.000 francs «ont 
échus aux séries 350.533. 381.888 et 3888 |7 . 

lies trente série» suivantes sont rem­
boursables â 10 000 francs: 
104583 107427 113177 131338 137338 188188 
140884 166005 177501 177737 188100 18831)8 
196988 197171 309137 300382 311188 380878 
243704 343751 346892 381140 357848 88*880 
804554 308503 310667 318783 881808 831881 

Chaque titre remboursable a droit 8 «4e 
cinquième du lot attribué à la eart» h 
laquelle 11 appartient. 

BANQUE ET BOURSE 
Toale» opératteaa par la 

CREDIT D U NOstD ~ 
Xt, n i e <a Fossé-an " 

aux 


